
Les grandes orgues de l’église
cathédrale ont été installées par la
maison Casavant en 1912 et recons-
truite en 1924. Deux instruments
sont en activité : un orgue de choeur
installé à l’avant de la nef et un
grand orgue installé à la tribune.
Pour le plus grand plaisir des

adeptes, les deux orgues ont été uti-
lisés durant le spectacle permettant
d’en apprécier leur grande qualité.
En deuxième partie, l’orgue du jubé
avec ses 41 jeux et 3 claviers a su
envahir la cathédrale avec une
amplitude musicale qui, à elle seule,
fait rêver de sauver les grandes

orgues de l’église cathédrale de
Saint-Jérôme.

Les grandes orgues nécessiteront
bientôt des travaux importants de
restauration. Il n’y a jamais eu de
restauration importante depuis les
100 dernières années et ces travaux
engendreront des coûts importants. 

Le cercle des amis de l’orgue
De telles orgues sont un joyau

patrimonial inestimable et le cercle a
pour mission d’encourager et de
soutenir financièrement la musique
d’orgue en l’église cathédrale de
Saint-Jérôme. Vous aimeriez partici-
per, information 450-432-9741.

Des rassemblements ont eu lieu
partout au pays, du Yukon au
Nunavut, de la Colombie-
Britannique à Terre-Neuve/
Labrador. Le plus grand rassemble-
ment a probablement été celui de
Vancouver (C. B.) avec plus de
5000 participants. Plus près de chez
nous, l’événement le plus remarqué
par les médias a été celui d’Oka où
plus de 300 personnes autochtones
et non autochtones se sont rassem-
blées pour protester contre l’inver-

sion du pipeline 9-B d’Enbridge.
Les manifestants ont bloqué la route
344 en formant une grande ronde
pendant une vingtaine de minutes.
À Val-David, des citoyens ont eux
aussi démontré leur opposition au
pipeline 9-B avec la participation
des « Mémés déchaînées », un
groupe d’activistes très coloré et de
l’auteur-compositeur-interprète
« Sharl ». On avait composé
quelques chansons pour l’occasion
et les spectateurs se sont prêtés au

jeu en répondant avec enthousiasme
aux refrains des chansons dénonçant
les méfaits de l’industrie des énergies
fossiles. À Saint-Jérôme, devant le
bureau du député fédéral Pierre
Dionne-Labelle, une petite troupe
d’une douzaine de personnes souli-
gnait l’événement bannière et pan-
cartes à la main. De nombreux pas-
sants ont montré leur sympathie à la

cause en signant la pétition d’un des
groupes promoteurs de l’événement
« leadnow/à l’action ». Les médias
traditionnels n’ont pas fait grand cas
de l’événement, tandis qu’il a suscité
beaucoup d’intérêt dans les médias
sociaux.
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C’est ainsi que la malle où l’on pla-
çait le courrier, à l’arrière des
anciennes diligences, a donné nais-
sance au mail anglais, auquel le fran-
çais a préféré l’équivalente poste à
cause des postes de relais des cour-
siers à cheval porteurs de missives.
Les diligences sont disparues, mais
au Québec, nous allons toujours à la
malle, et c’est du bon français.

On se souviendra que la première
grammaire du français a été publiée
à Londres, à l’époque où le français
parlé à la cour a donné à l’ordre bri-
tannique de la Jarretière sa devise
Honni soit qui mal y pense. Bien sûr,
ensuite, sous l’influence des langues
nordiques parlées par les Angles et
les Saxons, l’anglais a pris ses dis-
tances, mais de nombreux mots sont
restés équivalents, venus l’un de
l’autre ou procèdant de la même
logique, qu’ils proviennent d’une
même source latine (ou grecque) ou
qu’ils témoignent d’un même souci

de décrire la réalité évoquée : hoquet
se dit hiccouhgs en anglais; un tour-
nevis, screwdriver (guideur de vis);
un parebrise, windshield (bouclier
contre le vent); anniversaire (de
année et versus, tournant, comme
dans verso) se traduit birthday (jour
de naissance).

Il faut remarquer cependant que
l’anglais a davantage tendance à
trouver des mots qui évoquent l’as-
pect immédiat des choses, alors que
le français cherche plutôt à les défi-
nir. L’usager en tire parfois l’impres-
sion que le français est plus compli-
qué, car ses expressions sont effecti-
vement souvent plus longues, mais il
faut considérer qu’il est en fait plus
précis, surtout quant à l’origine des
mots : le français se rappelle, l’an-
glais dessine.

Horloge vient ainsi de deux verbes
orare (prier) et legere (lire) et s’utili-
sait dans les monastères, où l’objet a

été d’abord répandu pour indiquer
les heures du recueillement.
L’anglais lui a préféré clock, en
parenté avec le bruit du mécanisme.
La fermeture à glissière (aussi appe-
lée fermeture Éclair, du nom d’une
marque de commerce) correspond à
un zipper dont le zip évoque le mou-
vement qui le caractérise. De même,
on parle du Big Bang, pour l’explo-
sion initiale de l’Univers... et que
dire d’autre de slush que de souligner
à quel point le mot évoque bien la
matière floue, au point que nous
n’ayons pas cru bon, au Québec, de
lui trouver un équivalent et l’écri-
vons volontiers sloche ou slotche.

Bien sûr, le français aussi évoque la
texture ou les sons : une claque (en
anglais slap ou slam) produit, par
exemple, un son proche des sonori-
tés du mot… mais qui niera surtout
la mélancolie du départ de l’outarde,
où tarde l’été; la poésie de sa par-
tance; ou l’abrupte de la corneille,
qui doit son nom à la corne de son
bec, dont le noir se noie dans les cris
de ralliement qui précèdent son
départ ?

Gleason Théberge
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motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Michel Fortier

La Ville de Saint-Jérôme présentait un concert bénéfice
pour les grandes orgues de l’église cathédrale le samedi
16 novembre dernier. L’événement se tenait dans l’église
cathédrale elle-même et mettait en vedette Mélanie
Barney, organiste titulaire à la cathédrale, les solistes
Caroline Bleau, soprano, et Dominique Côté, baryton,
accompagnés du Grand Choeur de Montréal sous la direc-
tion de Martin Dagenais.

Depuis longtemps en contact l’un avec l’autre, le français
et l’anglais partagent de nombreux mots qui sont passés
jadis davantage du français à l’anglais, avant que s’inverse
l’influence des rapports économiques.

Odette Morin

Le samedi 16 novembre, au moins 130 événements de pro-
testation ont eu lieu à travers le Canada. Selon le principal
instigateur de cette journée, le site «defendourclimat. ca»
(défendons notre climat), le but de l’événement était de
«construire un mur uni d’opposition aux pipelines, au
développement irresponsable des sables bitumineux et
aux changements climatiques irrémédiables».

Le rassemblement de Saint-Jérôme le 16 novembre dernier.

Manifestation « defendourclimate »

Défendons notre climat, défendons nos collectivités

Concert bénéfice

Délices et orgues

Du jubé, les salutations de Mélanie Barney, organiste, les solistes Caroline Bleau, soprano, et
Dominique Côté, baryton, accompagnés du Grand Choeur de Montréal sous la direction de Martin
Dagenais. 
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